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Petite histoire savoureuse sur Les plantes fixatives d’azote et CHla coopération
Tristes et modestes débuts d’une coopérative citée comme modèle 

au monde entier.

inoculation des légumineuses
Les légumineuses telles que la luzerne, 

les trèfles, les pois, les vesçes, les hari­
cots figurent dans le groupe de plantes 
qui n'ont pas besoin de fumure azotée 
complémentaire sauf dans leur jeune 
âge.

Ces plantes, aux racines portant de 
petits renflements ou excroissances, 
appelées nodosités, examinées au mi­
croscope, apparaissent comme rem­
plies de bactéries d’une espèce parti- 
culière, ayant la faculté de capter 
et de fixer l’azote de l’air et de la céder 
aux plantes sur lesquelles elles vivent.

C’est pour cette raison que la luzerne 
et les trèfles appartenant à la famille 
des légumineuses, outre leur valeur si 
hautement appréciable comme four­
rage, sont communément appelées plan­
tes améliorantes; elles n’ont, en effet, 
pas besoin de fumure azotée complémen­
taire, et elles augmentent le capital 
azoté de l’exploitation, d’où vient que 
les sols qui ont porté des récoltes de 
légumineuses, restent pendant quelques 
années en meilleure condition de fer­
tilité.

En fait les engrais azotés sont rare­
ment appliqués aux terres qui doivent 
porter une luzernière. S’il arrivait que 
le sol fût plutôt pauvre, une applica­
tion d'une centaine de livres de nitrate 
de soude à l’acre stimulerait la végéta­
tion au début, et permettrait à la plante 
de s'organiser rapidement pour tirer 
l’azote de l’air.

Les légumineuses ne sont, en effet, 
capables de fixer l'azote de l’air que

cer. Cette terre doit être prise à deux 
ou trois pouces de profondeur, être 
épandue à raison de 2 à 4 cents livres à 
l'arpent et être immédiatement incor­
porée au sol à l’aide de la herse.

Mais il est toujours préférable et 
plus simple d'user du système d’ino­
culation de la graine en lui appliquant 
des bactéries qui ont été cultivées dans 
les laboratoires et que l’on peut obte 
gratuitement en les demandant à 
tawa. Adresser sa lettre ainsi: Labo­
ratoire de Bactériologie, Ministère Fé­
déral de l’Agriculture, Ottawa.

Dans le feuillet intitulé l’Inoculation 
des légumineuses publié par Ottawa, il 
est dit: Il suffit d'indiquer l’espèce de 
légumineuse à inoculer: luzerne, trèfle 
d'ordeur, trèfle rouge, et aussi la quan­
tité de semence que l’on veut traiter. 
Ces bactéries (nitro-cultures) sont expé­
diées sur gelée dans de petites bouteil­
les. Le contenu de la bouteille doit être 
mélangé à du lait écrémé préalab’s 
sucré et que l’on fait b 
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Nous reproduisons l'article suivant, 
qui attend son tour depuis plusieurs 
semaines à seule fin de démontrer à la 
classe agricole de chez nous, que dans 
quelque endroit du monde civilisé où la 
population a manifesté le désir de se 
grouper sous la bannière protectrice de 
la coopération, les promoteurs de ces 
mouvements bien louables ont été en 
butte à des difficultés de toute espèce 
suscitées tant par les ennemis nés de 
l'association que par une catégorie de 
sociétaires, sociétaires toujours prêts

les constructions de ceux qui s'occupent 
de réformes populaires; à travers ces 
fentes, on voit percer l’égoïsme inhérent 
à la nature humaine. Sans doute celui 
qui achète une marchandise plus cher 
que son voisin en fixe naturellement la 
valeur au prix que paie ce même voisin. 
Cependant du moment qu’on embrasse 
avec conviction la cause d’un mouve­
ment populaire, tel que la coopération, 
ce sont des inconvénients auxquels on 
est exposé et que toute personne dési­
reuse de voir progresser l'œuvre doit

a lâcher dès q surgissent les premiers -s’attendre à supporter patiemment, 
obstacles ou que la société subit un

A
Lorsque l’appui des clients du (maga­

sin de la Ruelle des Crapauds) commen­
ça à manquer par suite du refus d’ache­
ter la farine de la meunerie coopérative, 
il s’en suivit une véritable crise dans la 
nouvelle société.

DÉSASTRE

premier échec dans, les transactions 
qu’elle fait.

L’histoire du Moulin coopératif de 
Rochdale, telle qu’elle est racontée ici. 
nous fait toucher du doigt la grande 
nécessité de capitaux pour être en état 
de jouir d’une indépendance légitime et 
d’autre part elle nous apprend à quels 
moyens peu estimables on a souvent 
recours dans le camp des individualistes 
qui font, plus d'une fois sur cinq, parfois 
sans le savoir, le jeu des forces organi­
sées qui ont tout intérêt à ruiner des 
organisations que la classe laborieuse 
met sur pied dans le but de mieux s'occu­
per de ses affaires.

L’histoire de Rochdale c'est l’histoire 
de plus d’une de nos coopératives dans 
la province de Québec, et il ne faut pas 
croire qu’elle ne se répétera plus. Tant

A la fin de septembre 1851,cette der­
nière était en perte de 11.250 fr. Cette 
déconvenue transforma en tristesse la 
joie éprouvée par les fondateurs à l’appa­
rition de leur premier sac de farine; de 
plus l’annonce de ce résultat jeta la 
panique au sein de l’association des 
Equitables Pionniers que l’on considé­
rait comme impliquées par leurs prêts 
dans le désastre de la meunerie.

Certains membres éprouvèrent une 
émotion si considérable qu’ils se figurè­
rent que le "store” allait partager le 
même sort et firent la proposition d’a­
bandonner tout à fait le commerce de la

lorsque les bactéries de leurs nodosités spécialequ’il y aura des coopératives, il y aura 
tout à côté des intérêts organisés pour 
nuire à leur progrès. Les cultivateurs 
qui attendent que des sociétés coopéra­
tives ne soient pas l’objet de critiques 
pour en faire partie courent le gros ris- 
que de ne jamais voir le jour ou ils 
pourront tirer directement profit des 
bénéfices et autres avantages économi­
ques et sociaux que procure la coopéra­
tion lorsqu’elle est bien comprise et 
surtout pratiquée loyalement

LE MOULIN COOPÉRATIF DE 
ROCHDALE

sont formées, c’est-à-dire seulement 
lorsque la plante a acquis un certain 
développement.

Ainsi dans un sol qui n’aurait jamais

On clas 
neuses con

Celles
L.—A la
2.—Aux
3.—Aux p
4.—Aux fèv
L’inoculation 

trèfle d’odeur est 
nécessaire lorsqu’on. 
dans un sol pour la prchd 
en est de même pour le tren 
lorsqu’on remarque qu’il pousse diffi­
cilement dans une terre neuve. L’ira 
culation des pois et des fèves n’a 
donné d’aussi bons résultats, parce que 
les sols contiennent presque toujours 
les bactéries spéciales à ces plantes. (1)

On jugera mieux de l’importance 
des foins de légumineuses sur une ferme, 
en sachant qu’une tonne de foin de 
luzerne contient environ 100 lbs de 
chaux, une tonne de trèfle rouge, 75 Ibs 
de. chaux, une acre ce maïs fourrager, 
25 lbs environ et une acre de bonne 
avoine 20 lbs de chaux.

Le dernier numéro du "Journal 
d’Agriculture” nous parle, dans plu- 
sieurs articles des projets de propa­
gande agricole de chaque service do 
Ministère de l’Agriculture pour 1936. 
On pense et on prévoit tandis que la 
nature se répose pour travailler sur un 
plan défini d'opération durant la site 
son active.•

Le cultivateur de son côté, le premier 
intéressé dans le succès de son entre­
prise agricole, ne doit-il pas lui aussi 
s’arrêter quelques moments et préparer 
ses plans pour la saison prochaine. Les 
notes que nous lui fournissons en ce 
moment n’ont d’autre but que l'aider 
dans la réalisation de projets de culture 
qui lui seraient certainement favorables, 
s’il ne les pratique pas déjà.

meunerie,- D’autres engageaient leurs 
collègues à payer chacun une cotisation 
de vingt-cinq francs. On aurait ainsi
couvert la dette et l’on se serait entière- porté de récoltes de trèfles rouge, blanc be 1 

.lai 
us le 
ennes.

ment débarrassé de cette fâcheuse affai- ou Alsike ou de récolte de luzerne, il 
re. est nécessaire c d’inoculer le sol dans

FORTES PAROLES le cas de la culture du trèfle, ou la graine
i , 1 _ de semence de trèfle ou de luzerne.

une assemblée au local des Pionniers et ,. Pour inoculer le sol d une pièce que
• comme les membres promoteurs de l’on veut ensemencer en trèfle, on doit
l’entreprise faisaient eux-mêmes partie prendre, dan-un champ qui a déjà
du "store”, M. Smithies put faire valoir porté ces récoltes, de la terre pour la
f + te + transporter dans le champ a ensemen-cet argument qu en s avouant vaincus,- 
les coopérateurs compromettaient leur ----------------------------------------------- 1—

Les Equitables Pionniers, la célèbre bonne réputation. 11 insista tout parti- _ - :
coopérative de consommation. s’intéres- culièrement avec beaucoup d'énergie sur tion de meunerie, et se mit à liquider la
seront à une société coopérative de meu- cette considération que l'on devait re- situation en payant de petits acomptes
nerie. Ils lui avaient accordé leur entière noncer à l’honneur de porter le nom de aux créanciers.,
protection; ils y entrèrent en s'y intéres- Pionniers si l’on ne partageait pas entiè- On pouvait espérer, quand un événe- 
sant sous forme d’actions pour un capital rement cette manière de voir. Si, ment qu ils ne pouvaient prévoir, vint
de dix à quinze mille francs. moment dit il on mettait meunerie les surprendre tout a coup. Un beau

En 1851, les coopérateurs firent à la aux enchères publiques, on n’en retire- matin un journal annonça à toute la
meunerie une première avance de fonds rait pas 50% du prix qu’elle avait coûté ville que les huissiers avaient pris pos-
à valoir sur des marchandises qui de- c’était donc une occasion toute trouvée session de 1 etablissement, Cette nou-
valent leur être livrées. Malheureuse- de mettre a Te preuve la confiance des velle jeta l’effroi dans les rangs de nos
ment les marchandises que l’on envoya membres dans le système coopératif courageux coopérateurs et remplit d une
surtout les farines, étaient de qualité secrète satisfaction le cœur de ces pro­
inférieure. Cela tenait à deux causes: CONFIANCE phètes de malheur qui avaient toujours
En premier lieu, la société n’ayant qu’un On peut dire qu’en cette circonstance prédit *a faillite et qui certes n’espé- 
petit capital était obligée de s'adresser les membres ne manquèrent pas à leurs raient pas être servis dans leurs calculs
là où elle pouvait acheter à crédit et de devoirs. Ils apportèrent à la société tous par un événement d’un aussi mauvais
se passer par conséquent des maisons les fonds qu’ils purent trouver afin de augure,
qui lui auraient livré de la bonne mar- remédier aux difficultés du moment. La vérité était que le propriétaire de
chandise contre argent comptant. La II n’y en eut que très peu, comme cela se l’immeuble loué à la société de la meu-
meunerie, ainsi placée sous la dépen- présente d’habitude en pareille occasion, nerie avait négligé de payer sa rente
dance des fournisseurs à crédit, était qui reculèrent en face du danger. foncière depuis trois années. Ill devait en
souvent forcée d’accepter à un prix élevé Au premier rang, parmi les membres tout 2.500 francs. C’était pour obtenir 

dévoués qui se distinguèrent tout parti- Paiement de cette somme que l’on avait 
culièrement, quand il s'agissait d’éviter Pratiqué une saisie immobilière sur 1im- 
le désastre de la faillite, tout le monde meuble des coopérateurs. Ceux-ci, 
est d’accord pour citer le nom d’Abra- comme on le voit, n étaient me pas 
ham Greenwood. Le travail long et sou- moralement responsables de ce fait,

magasin d'autres farines que celles de la tenu auquel il se consacra alors lui Cet ennemi d’un nouveau genre fut
coûta la perte de la santé, à tel point bientôt mis en déroute. La persévérance
qu'on pourrait presque dire qu’il fit en retut enfin sa récompense; un peu à la
cette circonstance le sacrifice de sa vie fois on distribua des dividendes depuis 

C’est encore là une de ces petites lézar- à la Coopération. 4 pence (41 centimes environ) jusqu’à
des qui se produisent fréquemment dans Greenwood prit en main ['administra- (Suite à la page 77)
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Silver Acres Josephin 
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vée par Fred. R. Tl 
ford, Ont. et propri 
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des grains de mauvaise qualité. En 
second lieu, on manquait d’un-chef meu­
nier capable pour diriger la fabrication. 
La société des Equitables Pionniers avait 
pris la résolution de ne plus vendre au

meunerie coopérative; mais comme la 
marchandise n’était pas sans reproche, 
la vente dut forcément s'en ressentir. 0

..1).— "Les champs" 1er tome du Manuel d’Agri 
culture publié par les professeurs de l’Ecole Supe 
rieure d’Agriculture Ste-Anne.
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